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PIES IRŒ 
Oui, c'est un jour de colère, 

Dies irœ, ce dix janvier 1893, où 

commence le procès des dissipa-

teurs de Panama, où le Parlement 

revient avec effroi au Palais-Bour-

bon et aù Luxembourg après deux 

semaines d'angoisse, et pour ap-

prendre que M. Baihaut. ancien 

ministre des travaux publics, est 

incarcéré à Mazas. 

Dies irœ ! La Justice en vain, a 

essayé de raccourcir son bras, de 

fermer sa main cruelle, afin d'é-

pargner les amis du gouverne-

ment. Et la Justice a dû poursui-

vre, elle a dû saisir, car la violen-

ce des révélations a été plus forte 

que sa mauvaise volonté. 

A cette heure, une petite dou-

zaine de membres du Parlement 

sont touchés, mais est-il possible 

que le cours impétueux du scan-

dale s'arrête là ? 

Dans ces aventures il n'y a que 

le premier élan qui coûte. 

Et les 104 vont trembler sur 

leurs bancs. 

Dies irœ ? Cette journée du 10 

janvier est peut-être l'avant der-

nière de leur vie politique. 

Et la session ne sera pas une 

session de travail ; ce sera une ses-

sion d'enterrements. 

A chaque séance on apprendra 

que quelqu'un des représentants 

du suffrage universel est marqué 

par le représentant de la Justice. 

Le Palais Bourbon et le Sénat 

ne seront plus des palais où se dis-

cutent les affaires du pays : Ce se-

ront des lazarets, où l'on tremble-

ra la fièvre, et cette fièvre sera la 

fièvre de la honte, la fièvre de la 

rage. 

Dies irœ. Le 10 janvier est le 

premier jour de l'agonie de la 

Chambre issue des élections mal-

propres de 1889. 

Et, pour faire pendant à ce Par-

lement fiévreux nous avons un 

gouvernement démissionnaire. 

Ce gouvernement s'en va-t-il 

parce qu'il manquait de confiance 

en lui même, parce qu'il était ef-

frayé de la puissance de l' orage 

qu'il avait espéré modérer ? 

Tout le monde le sait aujoui-

d'hui, en dépit des plus vigoureu-

ses déclarations faites à la tribune 

on essayait de canaliser l'instruc-

tion; on essayait de faire la part 

du feu en choisissant les victi-

mes ; on croyait qu'il serait possi-

ble de sauver certaines têtes et que 

l'opinion se contenterait de peu. 

Mais les dossiers qu'on voulait 

fermer éclatent sous la main de la 

Justice; les papiers les mieux ca-

chés sont rapportés parle vent sur 

le bureau du magistrat instruc-

teur ; les témoignages qu'on sup-

posait anodins se transforment en 

réquisitoires imprévus. 

Et hier le journaux opportunis-

tes annonçaient encore une ordon-

nance de non lieu ! 

X. X. 

POLITIPJÉHSTE 
L'ombre de Guizot devait tres-

saillir d'aise dans sa tombe, en 

voyant les nombreux adeptes de sa 

politique, que compte la chapelle 

opportuniste. Cette politique né-

faste qui «A l'enrichissez-vous » 

du gouvernement de Juillet, a en-

core ajouté le « jouissez » du se-

cond Empire, nous couvre de hon-

te et de ridicule. 

Cette politique qui depuis 1880 

a consisté a corrompre sans cesse, 

corrompre toujours la masse élec-

torale elle même en la prenant par 

les bas intérêts individuels, plus 

que par les idées. L'assiette au 

beurre, il n'y a que çà ! Nous 

avons assisté à cette triste comé-

die politique où, en haut, ministres 

et députés touchaient des chèques 

et ou, en bas, les électeurs se fai-

saient payer en sinécures ou en 

beaux écus sonnants. 

On côta les bourgs pourris élec-

toraux ; celui-ci valait tant, cet au-

tre un peu plus, celui-là un peu 

moins ; l'arrondissement de Siste-

ron échu à l'Irlandais Mac-Ada-

ras. 

C'était partout un marchandage 

éhonté : tel crétin sans instruction, 

mais remuant ; pauvre d'esprit, 

mais fiche en audace, devenait 

bientôt un personnage avec lequel 

les malheureux fonctionnaires de-

vaient compter. Pour arriver, on se 

livrai*; aux plus honteux maqui-

gnonage, on payait les entoushias-

meset les silences aussi. Aux uns 

on promettait des justice de paix, 

des perception ; aux autres des 

commissariats de police, ou des 

débits de tabacs; aux imbéciles on 

donnait des rubans ; on inventa le 

mérite Agricole ! 

Cela fut l'âge d'or de la médio-

crité envieuse, et le triomphe des 

gens sans vergogne. Tous les tri-

poteurs cosmopolites, les rasta-

quouères de tous les pays prirent 

la France comme proie. 

Les événements qui se déroulent 

en ce moment à Paris, viennent 

d'éclairer les dessous ignorés, de 

ces basses intrigues, auxquelles 

beaucoup de braves électeurs ne 

voulaient pas croire. 

Il est temps de renoncer à cette 

politique néfaste du trafic et de 

nous ressaisir. Reprenons enfin 

les vieilles traditions républicai-

nes que nous avons reçues des 

Barbés, ce Bayard de la démocra-

tie; de Blanqui, cet organisateur 

étonnant ; des Bancel ; des Arago, 

de mille autres qui, tous, à des de-

grès divers, ont honoré notre pa--

ti et ces vertus de dévouement 

aux convictions, de désintéresse-

ment et de probité qui furent si 

longtemps synonymes du nom de 

républicain. 
LÉONARD MONTUEBRI. 

PAS DE DIVERSIONS 

Nous n'avons jamais cesser de pré-

tendre que le pays avait tout à gagner 

a être débarrassé des chefs de partis 

et de groupes qui sont usés et discré-

dités. Le renouvellement du person-

nel politique serait accueilli avec 

grande faveur. Mais nous persistons 

à penser que dans les circonstances 

actuelles, une dissolution serait une 

très grave faute, et qu'il y aurait in-

justice à exiger des députés actuels 

le renoncement à tout mandat nou-

veau . 

Comme le fait très justement re-

marquer M. Leydet dans la Petite 

République Française, si l'on pro-

clame que tous les députés sont indi-

gnes, même ceux qui n'étaient pas 

encore à la Chambre, alors qu'on a 

voté la loi sur les obligations à lots de 

Panama, il n'y a plus de raison de 

de s'arrêter. La logique demande 

qu'on licencie aussi le Sénat qui a 

voté la même loi, et que les journalis-

tes qui ont soutenu avec plus d'ar-

deur que de désintéressement cette 

triste affaire ne puissent poser leur 

candidature. Bien plus il faut retirer 

leurs cartes d'électeurs à ceux qui ont 

signé des pétitions pour obtenir l'in-

tervention du Parlement. 

En somme, tous ces ballons d'essai 

qu'on lance n'ont d'autre but que de 

faire perdre les pistes utilement sui-

vies. Une éviction générale ne peut 

plaire qu'aux particuliers, qui ont in-

térêt à disparaître dans la foule .Pour 

le moment on a à chercher si des 

membres du Parlement ont trafiqué 

de leur mandat, et à fairrf connaître 

ceux qui seraient réellement coupa-

bles . Il ne s'agit pas d'autre chose. 

Il n'y a à négliger aucune source 

d'informations, même les moins pu-

res. 

Si un Mari Raynaud a à faire des 

révélations, on doit les entendre sans 

lé moindre scrupule. Journellement 

la justice se sert des témoignages 

d'individus plus ou moins tarés pour 

arriver à la vérité. Si les coquins ne 

se dénonçaient pas mutuellement, 

presque tous les délits demeureraient 

impunis. 

Seule la commission d'enquête, 

qui a déjà fait bon nombre de dé-

couvertes utiles, paraît avoir cons-

cience de ce qu'il y a à faire. Aura-

t-elle l'énergie suffisante pour suffire 

â la tâche difficile qu'elle a entreprise 

et dont on voudrait la détourner, c'est 

ce que nous saurons avant peu de 

jours. — T. G. 

« Sisteron-Journal » à Marseille 
Chez M. GAUCHON 

Kiosque de l'Alcazar, Cours Belsunce 

A AIX, chez M. César Martinet 
cours Mirabeau. 

A DIGNE, chez M. Grouillet, 
marchand de Journaux. 
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CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

Sisteron 

Nécrologie. — Lundi ont eu lieu, 

les obsèques de Monsieur Galle, rece-

veur des Contributions Indirectes en re-

traite. La Société Musicale des Touris-

tes des Alpes dont il était membre hono-

raire marchait en lête du cortège compo-

sé des nombreux amis du défunt. Nous 

adressons à sa famille nos sincères con-

doléances. 

Tirage au Sort. — Les opérations 

du tirage au sort, dans l'arrondisse-

ment de Sisteron, auront lieu aux dates 

et aux heures ci-après : 

La Motte du Caire, lund, 23 Janvier 

à 10 heures. 

Turriers, mardi 24 à 10 heures. 

Noyers, Mercredi 25 à 3 heures. 

Volonne, Jeudi 26 à 3 heures. 

Sisteron„ Samedi 28 à 2 heures. 

Bal. — Demain soir, au café du Com-

merce, aura lieu le premier bai de la sai-

son. De nombreuses invitations ayant 

été lancées, comme les précédents, don-

nés à cet établissement, ( rendez-vous 

de la jeunesse élégante ) ce bal, aura un 

plein succès. 

Variétés Sisteronnaises.— Jeudi 

ont eu lieu les adieux de MMmes Au-

gustine Durand, Dolly et Angèle Massi. 

Incessamment reprise des concerts avec 

une troupe lyrique choisie. 

Gendarmerie. — Monsieur Moulin, 

lieutenant de gendarmerie nommé a Sis-

teron, est venu prendre possession de 

son poste. Nous lui souhaitons la bien-

venue. 

Un Mot de la fin. 

Aux HALLES — Un bon bourgeois très 

gros, très court, à la figure rubiconde, 

marchande un melon. 

— Cinq francs, dit la maichande. 

Le client tâtant le cucurbitacé et le 

flairant : 

— C'est trop cher ; d'ailleurs il ne me 

dit rien. 

La marchande vexée : 

— Faudrait-il qu'il vous appelle 

papa ? 

ETAT CIVIL 
Du 6 au 13 janvier 1893 

NAISSANCES 

Eolland Joséphine- Julia. 

Petit Wilfrid-Eliacin-Ismaël-Henry. 

Borrely Louis-Auguste. 
PUBLICATION DE MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Galle Edouard, 85 ans. 

Delaup-François, 77 ans. 

Marché il , A i x 
. du 5 Janvier 1892. 

Bœufs limousins » »» à » »» 

Gris » »» à » »» 

Bœufs du pays 1 40 à > » » 
Moutons du pays 1 65 à 1 71 
Moutons africains » »* à »•"»'» 
Réserve 1 55 à 1 60 
Moutons de Gap 1 49 à 1 57 

Moutons deBarcelonete 1 50 à .» >■» 
Russes » »» à » »» 
Moutons de Sisteron » »» à » »» 

Chemins «le Fer de Paris 
a Lyon et à la Méfliterrasaée. 

Courses de JSice 
Tir aux pigeons de Monaco 

Billets d'aller et retour 
DE PREMIÈRE CLASSE 

de Lyon, de St-Enenne, de Grenoble et 
de Neversà Nice etMenton 

Valables pendant 20 jours y compris le 
jour de l'émission. 

Faculté de prolongation de deux pé-
riodes de 10 jours moyennant le paie-
ment d'un supplément de 10 o\o pour 
chaque période, 

Billets délivrés du 12 au 20 Janvier 
1893 inclusivement et donnant droit à un 
arrêt en route, tant à l'aller qu'au retour. 

On peut se procurer des billets et des 
prospectus détaillés : à la gare de Lyon-Per 
raohe, à l'agence Lyonnaise de voyages, rue 
de la République, 62, à Lyon, et à l'Agence 
Cook, 2, place Bellecour, à Saint-Etienne. 
Grenoble et Nevers la gare 

REVUE FINANCIERE 

Parislell Janvier 1893. 
La Bourse a passé sans transitions de la 

panique à la confiance. Le 3 O [o regagne 
1.20 à 94.^5. Le 4 i]2 s'inscrit à 105.70. 

L'Italien est très biec tenu à 90.40. 
La Banque de Paris est en reprise mar-

quée à 612 ; la Société générale à 470 ; le 
Crénit Lyonnais à 746. Le Comptoir Natio-
nal d'Escompte se traite à 490, en hausse 
de 20 Ir. sur la veille. 

L'obligation Beyrouth Damas remonte au 
dessus de 300 fr. 

Le conrs de 236 de obligations de la Com-
pagnie Nationale d'Electricité représente une 
plus value de 90 fr, sur la période corres-
pondante de 1892. Rappelons qu'un coupon 
semestriel de 7.50 sera détaché le 1er Mars. 

Depuis le 2 janvier courant la compaguie 
des chemins de fer de l'Equateui a mis en 
paiement le coupon semestriel de 12.50 de 
de ses obligations. 

Les obligations de la compagnie des 
Bains Salins de la Moullière à Besançon 
constituent un placement sur immeubles en 
touré des meilleures garanties et qni donne 
un intérêt de 5 56 ojo. Le Crédit Lyonnais 
et la Société Générale eçoivent les souscrip-
tions. 

Les Chemins Economiques sont £ 405 fr, 
Ch. Heyman et C lc , 10 rue du 4 Septem-

bre, Paris. 

LAVAGE, NETTOYAGE 

LESSIVE PHÉNIX 
Se send en paquets de 
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FEUILLETON BU "SISTERON-JOIJR.NAL" 

M. SAMUEL COQ 
Histoires Divertissantes 

d'ERVILLY 

En outre, dans une taverne obscure du 

Borough, décorée du titre sonore de Club 

pe Coqr, M. Samuel passait toutes les soirées 

qu'il ne consacrait pas aux mystères de 

l'art dramatique â imiter, derrière un ri-

deau, pour la plus grande joie des habitués 

de l'endroit, le cri des gallinacés de toute 

provenance et de tout âge, et des oiseaux 

des champs. 

Aimable vocation / 

Cependant, dérogeant à ses habitudes, 

le soir même du jour où nous rencontrons 

M. Samuel, cet artiste venait de plonger 

Roméo et Juliette dans le désespoir, en fai-

sant entendre à leurs oreilles surprises la 

douce et perçante mélodie de l'alouette ma-
tinale. 

Mais, oubliant les tendres adieux échan 

gés sur l'échelle de soie par les deux amants, 

M. Samuel continuait, transi, couvert de 

DEPARTEMENT DES BASSES- ALPES 

Chemin tle Grande Communi-
cation r¥° 3 

ComiïlUBBS d'AUTHONEtde Sl-GENIEZ 

PURGE 
D ' HYPOTHÈQUES 

ÂVÏS 

Par actes administratifs reçus les 
12, 20, 30 juin, et 15, 30 juillet 1892, 

par MM. le» Maires d'Authon et de 
Saint-Geniez, à cet effet délégués, en-
registrés, les propriétaires dénommés 
dans le tableau ci-après, ont cédé au 
département, pour la construction 
entre le ravin du Colombier et Saint-
Geniez, et entre la campagne Gallis-
sian et le ravin du Colombier, dans 
les communes d'Authon et de Saint-
Gt'itiez, du chemin de Grande com-

munication numéro 3, les parcelles 
de terrain dont la désignation suit et 
lont là vente a été stipulée aux con-
ditions suivantes : 

gi mm m§.êm 
prenez des 

La Fable et la Chanson 
Le numéro extraordinaire que le Courrier Français Tient 

de Taire paraitro la semaine dernière sur la Fable et la 
Chanson, à l'occasion de la Fôte annuelle de l'Association 
de Secours Mutuels des Artistes dramatiques est vraiment 
des plus remarquables. Il contient vingt pages de dessins de 
nos oremiers artistes et nombre do chansons inédites des 
pins furieuses. 

On peut recevoir ce uuméro contre 1 franc timbres, adresser 
au Courrier Français, 14, rue Séguier, àPaiïs. 

Sous la pluie 
Quand il pleut sur les traits d'une femme fardée, 
L'eau trace des sillons sur sa peau lézardée, 
Tandis que la blancheur que donne le Congo 
Peut braver tous les temps, car elle est dans la peau. 

Savonnerie Victor Vaissier, Paris-Roubaix... 

boue, s'engouffrer dans le dédale des voies 

étroites de son cher Lambeth. 

Déjà fur ses lèvres minces un pâle souri-

re dessinait ; déjà, luisante aux rayons du 

gaz, il apercevait la porte de son pauvre lo-

gis, quand l'aboi plaintif d'uu chien qui 

éclata tout à coup près de lui le fit tressail-
lir. 

« Allons, voilà ..n chien qui va passer 

une mauvaise nuit, se dit M. Samuel en son-

geant à son lit maigre, mais sec et chaud. 

Pas de chance, le toutou ! » 

Le chien hurla de nonveau d'une manière 

vraiment lugubre. 

« 11 appelle son maître ! » murmura M. 

Samuel, qui avait, comme Crebillon le père, 

des tendresses de bon Samaritain pour les 

chiens perdus ou blessés. 

La malheureus bête gémit encore une fois 

de façon à déchirer l'âme de son unique au-

diteur. 

M. Samuel, qui avait le cœur le plus doux 

du monde, pensa en ce moment que la pluie 

et la froidure étaient exactement aussi pé 

nibles pour un être à quatre pattes que pour 

une créature a deux jambes, et comme il 

Plus de Secret!!! 
AVEC 

LA KABI11 NE 
Véritable 

TEINTURE DES MÉNAGES 

On teint chez soi 
EN TOUTES NUANCES 

les étoffes 
sans difficulté 

40 CEHTIKESLE PAQUET 

<§e fëend partout 
Chez II. les Eharmaciens, Droguistes, Epiciers et lerders 

§nme à nos lecteurs 
LE PROGRÈS, Journal parisien illuslré, est 

servi gratuitement pendant deux mois aux per-
sonnes qui enverront, en méine temps que leur 
adresse, 0.35 c. pour les frais, à M. A. RIC*RD , 150 
Faubourg St-Denis, Paris. 

se rappela aussi certain, vieux tapis de sa 

chambre sur lequel avait dormi paisible-

ment pendant de longues années un chat 

ventripotent, l'idé lui vint tout naturelle-

ment d'inviter le chien perdu, qui semblait 

implorer son aide, a venir se sécher dans 

son appartement de garçon. 

« Oui, dit tout haut M. Lamuel Co , 

serait humain d'offrir pour cette nuit, mais 

pour cette vilaine nuit seulement, un asile 

a ce misérable animal. » 

Et il ajouta, cette fois en parlant au chien 

perdu qui était venu se planter à côté de 

lui; 

« Mon garçon, si tu veux me suivre, je 

t'accorde le dernier du pauvre: un toit et un 

lit. Allons, viens ? pstt ! » 

Le chien ne se le fit pas répéter. Encou 

ragé pac une cajesse de M. Samuel, il se 

mit à gambader joyeusement autour du 

petit homme, en jappant avec force. 

« Eh ! et ! petit, fit M. Samuel, tu me 

semblés facile à consoler. Mais, je te pré-

viens, demain, à l'aube, je te rends la clef 

des rues. Ainsi, pas tant de reconnaissan-

ce. Marchons ! » 

M. Samuel, qui avait stoppé un instant 

Commune de Saint-Geniez 

Damnas Eugène, demeurant à 
Saint-Geiiiez, 5 parcelles de terrain 
situées au quartier du Colombier, 
d'une contenance totale de 14 ares, 

5707 pour la somme de 732 francs 69. 
Esclangon Louis David, demeu-

rant à Saint-Geniez, S parcelles de 
terrain situées au quartier du Colom-
bier, d'une contenance totale de 8 
ares 3810, pour la somme de 502 
francs 86. 

Heiriès Casimir Bernard, demeu-
rant à Sisteron, 3 parcelles de terrain 
situées au quartier de la Grande 
Bastide, d'une contenance totale de 
35 ares 5333 pour la somme de <l500f. 

Renoûx François Marius, demeu-
rant â Saint-Geniez, une parcelle de 
terrain, située au quartier de la Gran-
de Bastide, d'une contenance totale 
de 11 ares 3770, pour la somme de 
568 francs 85. 

Laborde Léon Thomas, demeurant 
à Saint-Geniez, 3 parcelles de terrain 
situées au Forest, d'une contenance 
totale de 9 ares 1150, pour la somme 
de 628 francs 10. 

Daumas Désiré François. 

Daumas Ernest Casimir, indivis, 
3 parcelles de terrain situées au 
quartier des Traverses, d'une conte-
nance totale de 12 ares 6705, pour la 
somme de 900 francs. 

dans la rue comme un stéam-boat devant-

un débarcadère, se remit en route, suivi de 

son chien, lequel se trouvait être un cani-

che de dimensions solides. 

M. Sam el était bon, on le voit. En outre, 

ce soir-là, dans le gousset gauche de son 

gilet chantait agréablement une petite som-

me (une vingtaine de schellings), fruit de 

ses travaux au théâtre de Chaucer-Street. 

(Hamlet et Roméo combinés.) 

Rien ne dispose à la douce humeur et à 
la charité aimable comme la voix encoura-

geante des schelings qu'on a bien et rude-
ment gagnés. 

Le couple bizarre s'i. troduisit enfin dans 

une petite masure ba- se, précédée d'un pi-

toyable jardin sans fleurs ni verdure, qui 

s'élevait à deux minutes de l'endroit de leur 

rencontre rencontre. C'étai t là la demeure 

du Coq dont les acecents font s'évanouir 

l'Ombre du père d'Hamlet. 
(A Suivre.) 

E. D'HERVILLV 

Journal LE BAVARD 
En vente le samedi à Sisteron 

chez M. Allemand 

/ 
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Blanc Pierre Théodore, demeurant ! 

â Saint-Geniez, 2 parcelles de terrain 

situées au quartier des Chaberts, \ 

•l'une contenance totale de M ares' 

,'1920 pour la somme de 569 francs 59. j 

Bernard Joseph, dit Traversier, 

demeurant à Saint-Geniez, 2 parcel-

les de terrain, situées au quartier des 

Chaberts, d'une contenance totale de 

24 ares 5325, pour la somme de 

1150 francs 52. 

COMMUNE D'AUTHON 

Gallissian Léon, demeurant à 

Saint-Geniez 6 parcelles de terrain 

situées au quartier de Briançon d'une 

contenance totale de 38 ares 97,67 

pour la somme de 1.760,fr. 

Cette publication est faite en con-

formité des articles 6 et 15 de la loi 

du 3 mai 1841, afin que les intéres-

sés puissent, dans la quinzaine de la 

transcription de l'acte, faire inscrire 

les privilèges et les hypothèques con-

ventionnelles, judiciaires ou légales. 

A défaut d'inscription dans ce délai, 

les immeubles cédés au département 

seront affranchis de tous privilèges de 

quelque nature qu'ils soient, sans pré-

judice des droits de femmes, mineurs 

et interdits, sur le montant de l'in-

demnité revenant aux vendeurs . 

Fait à Digne, le 6 Janvier 1893. 

Le Préfet des Basses-Alpes 

ARDISSON. 

offre gratuite-
ment de faire UN MONSIEUR 

connaître à tous ceux qui sont atteints d'une 
maladie de peau, dartres, eczémas, boutons, 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
ladies de la poitrine et de l'estomac et de 
rhumatismes, un moyen infaillible de se 
guérir promptement ainsi qu'il l'a été radi-
calement lui-même après avoir souffert et 
essayé en vain tous les remèdes préconisés 
Cette offre dont on appréoiera le buthumani-
taire est la conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à grenoble, 
qui répondra gratis e.t franco par courzer et 
e,nyerra les indications demandées. 

.a Revue des Journaux et fles Livres 
La Revue des Journaux et des 

Livres donne en prime gratuite, à ses 
abonnés d'un a-,*, LJI DEBACIJIS, 

le nouveau roman d 'EiiiLE ZOLA , dont le 

succès est colossal. 
Nos lecteurs nous consultent souvent 

sur le choix d'une Revue hebdomadaire 
Nous ne pouvons faire mieux que de 
leur indiquer la Revue des Jour-
naux et des Livres, qui vient d'en 

trer dans sa huitième année : c'est la 

publication la plus curieuse et la plus 
intéressante de notre époque. Elle re-
produit en effet, chaque dimanche, ce 
qui a paru de plus remarquable dans les 

journaux et livres de la semaine : Arti-
cles à sensation, Nouvelles, Contes 
Chroniques, Actualités, Curiosités 
scientifiques, Connaissances utiles, 

Joyeux devis, Nouvelles à la main, 

Petites notes, Romans, etc. Nombreu-

se gravures d'actualité : portraits, évé-
nements du jour, etc. 

Lia Revne publie en feuilleton 

CAPRICE DE PRINCESSE, récit 
captivant des aventures d'une noble 

étrangère à travers les bas-fonds pari-
siens ; l'œuvre de M. PAUL MAHALIN , le 

romancier dont l'éloge n'est plus à faire, 
est la restitution historique des moeurs 

d'une époque peu connue de notre gé-

nération. 
La Revue des Journaux et des 

Livres donne en primes gratuites, aux 
abonnés d'un an, un volume de 3 fr. 50 ; 
pour six mois, un volume de 2 fr., et 
enfin, pour trois mois, un volume de 1 

fr., a choisi'" ■chez les libraires de Paris. 

De plus elle donne à tous ses abonnés, 
comme primes supplémentaires gratui-

tes, !• un SPLENDIDE PORTRAÏT peint à 
l'huile, et 2- elle offre gratuitement, à 
chaque abonné, son portrait carte-al-

bum. 
Un beau volume de vingt numéros 

spécimens est envoyé franco, contre 

2 fr. 75 

ABONNEMENT : Trois mois, 4 fr. ; Six 

mois, 7 fr. ; Un an, 12 fr. On s'abonne, 

sans frais, dans tous les bureau de pos-
te français ; chez tous les libraires et 

marchands de journaux. 
La collection des sept premières an-

nées de la Revue des Journaux 
contient, plus de deux mille Nouvelles 

littéraires et Contes variés signés des 

plus grands écrivains ; elle donne un 
nombre considérable de renseignements 

utiles dans les Lettres, les Sciences et 
les Arts ; c'est, en un mot, un résumé 
de la production intellectuelle des sept 

dernières années. Elle contient, en ou-
tre, des romans complets (L'Alphonse 
Daudet, d'Henri Rochefort, d'Octave 

Feuillet, de Ludovic Halévy, d'Hector 

Malot, Guy de Mav,passant, etc. 
Chaque volume, solidement relié en 

toile rouge, avec titres dorés coûte 14 fr, 
rendu franco. 

Adresser les lettres et mandats à M. 
G. NOBLET, administrateur/ 13, rue 

Cujas, Paris. 

Agenda (Agricole et ^iticole 
Nous venons de recevoir l'Agenda Verniorei pour l'année 

■1893. 
Cet élégant carnet de poche, rédigé avec le concours de 

norabreni professeurs d'agriculture et de praticiens, contient, 
sous un petit volume, tous les renseignements uti'es aux 
agriculteurs et viticulteurs. 

En matbématiquas : intérêts, cubes, surfaces, etc., la mé-
CHnique, la physique, la chimie, la géologie une quinzaine de 
pages ; les terrains, les engrais, les amendements en occu-
pent 20- Une partie est également consacrée au bétail et aux 

maladies des ammaux. 
L'ampélographie européenne et américaine, le greffage, les 

maladies de la vigne, la vinification, le sucrage, les maladies 
des vins, leur classification, etc., occupent une large. place. 

La troisième partie est consacrée aux renseignements géné-
raux sur les postes, les télégraphes, chemins de fer, les se-

cours en cas d'accident. 
La quatrième partie contient l'agenda proprement dit, les 

dates, mois et jours, a raison de 3 journées par page, pour 
l'inscription dos notes, comptes, etc. Une pochette accolée à 

la couv rture permet de loger les notes. 
Nous remarquons que la Revue de fin d'année a été dé-

veloppés», et de nombreux renseignements ajoutés ; la reliure 
elle-même a été améliorée en vue d'assurer à cette édition le 

succès de ses devaecières. 
U Agenda est en ven;e, au prix de 2 fr. £0 (2 fr. 75 franco) 

à Villefranche (Rhône), au but eau du Progrès agricole et 

viticole. . 

OUTILLAGE D'AMATEURS 
et d.'Inctu.st.rie 

JFO TTUieirURSHpour le DÉCOUPAGE 

•S 

M. VALOPIM, CHIRURGIEN-DENTISTE 

Membre de l'Institut Odontologique de France 

A l'honneur d'informer sa nombreuse clien-
tèle de la ville de Sisteron et des Communes 
limitrophes, qu'il va reprendre ses tourneés 
mensuelles interrompues pendant quelque 
temps. 

A l'avenir il recevra le premier samedi de 
chaque mois kl'Hôtel Nègre. 

Comme toujours, il fera tous ses efTor s pour 
satisfaire les personnes qui voudronlt bien 
l'honorer de leur confiance et conserver ainsi 
sa bonne renommée en ne faisant que du tra-
vail bien faH et irréprochable. 

Phtisie Bronchite 
Ces deux terribles fléaux qui fournissent chaque 

année un tel appoint dans la statistique de la morta-
lité, ont fait l'objet d'une, étude spéciale par le D r 

Jules Boyer, ex-interne des hôpitaux. Réunir en une 
seule brochure de 160 feuillets, les observations sur 
ces maladies, depuis leurs causes, leurs symptômes, 
leurs diagnostics, jusqu'à leur remède, mettre cha-
cun en mesure de les éviter, et de se soigner lui-
même, tel a été le but de ce savant praticien. Il l'a 
fait dans un style qui, quoique médical, n'en est pas 
moins à la portée de tous Des milliers de guérisons, 
même dans les cas où le malade était condamné pa: 
les médecins, ont confirmé le succès de cette bro-
chure. 1 fr. 50, Librairie Darboit, 38, rue Roche-
chouart, Paris. 

VINS NATURELS 
MAISON DE CONFIANCE 

ISTERON 

Petit vin Aramon. 25 fr. l'hectolitre. 

Supé ieu.\..' 30 fr. — 
Mo itagne... 35 fr. — 

Ro is^iJlon... 40 fr. — 
Eousi'lon S„p.45 fr. — 
D'Espagne.. 40 fr. — 
Alicante 45 fr. — 
GARANTI PUR RAISIN 

ON POll 'S'K A DOIUOLF; 

E. 

VINS DE VENDANGES 
NON PLÂTRÉS 

BERTRAND 
SISTERON 

PRIX-COURANT 
Pe bits Vin s, 30 £JC. l'iiecto. 

Six^éL-ieiirs. 35 f.?c. — 

Eisoti-E' -A-O f i-. — 

Demandez dans tous les cafés la 

La meilleure de toutes 

A VENDRE 
FUTAILLES VIDES 

Usagées 
Contenant de ÎOO à 600 litres 

.Maison Fondée en 1873. 

Spécialement pour la culture des Vignes 
AMERICAINES 

Établissement à HYÈRES, Var 
280.000 mètres carrés en pépinières à 2 
kilomètres sur la route des Salins d'Hyères 

Prix-Courant N° 38. 
annulant tous les précédents 

Vignes Américaines et Plants Greffés 
soudés,cultivés et vendus par 

St-Hippolyte-du-Fort, ( Gard ). 

,b« B.g.d .g. 
ie,nuitei6raolUUrt, IB, PARIS 
Premières rtoompensts a foutes les Kipœitions 

Fabriqua de Tours de tous systèmes et 
de Scies mécaniques et scies 
à découper (Plus de 60 modèles). 

OUTiLS de toutes sortes 
BOITES O'OUTILS e 

'Le InU-lliim (plus de 279 piges (MU 
parera) moi* (ruto «outre 0 ttXm 

Zes givres d'étrennes Î893 

DE t'M'CIEKHE ffî&ISOR QUANT IR 
Librairies-Iwprimeries réunies, 7 rue Saint-Benoit,PARTS 

L'Ancienne Maison Quantin (Librairies-Imprimé' 
ries réunies) est une des rares maisons d'édition qui 
aient conservé le privilège d'entretenir le goût du pu 
blic pour le livre d'étrennes ; cet avantage, «Ile le 
doit à son grand souci de ne publier que des oeuvres 
originales et toujours empreintes d'un cachet d'ac-

tualité. 
Paris ignoré, par Paul Strauss, le distingué con 

seiller municipal de Paris, répond à ce besoin de con-
naîtra L'inconnu, trait caractéristique de notre géné-
ration, Paris n'est pas seulement dans ses plaisirs, ses 
fêtes et. son mouvement extérieur ; il existe une v 
cachée où habite ce qui fait la force d'une cité dont 
on ne connaît guère qne la surface. Ecoles proïession-
nelles, organisation de3 hôpitaux, des postes, télé-
graphes et téléphones, refuges de nuit, asiles d'alié-
nés, fonctionnement de l'octroi, laboratoires d'exper-
tises, Enfants-Trouvés, prisons, etc., etc, ; que de ca-
naux invisible chargés de faire circuler le sang dans 
ce corps gigantesque ! 

Pour remplir le programme qu'il s'était tracé, M. 
Paul Strauss n'a pas hésité à soulever tous les voiles, 
k se faire ouvrir toutes les portes. Aidé du crayon 
d'artistes experts, l'auteur a pu faire revivre sous les 
yeux de tous les scènes et vues diverses, qu'il avait 
pris â tâche de décrire, L'ouvrage qui se présente aux 
yeux sous un riche cartonnage se vend au prix de 
25 francs. 

L'Exposition des Arts de la Femme a suggéré k M. 
Octave Ôzanne l'idée de publier dans un format ac-
cessible aux bourses moyennes ces charmants ouvra-
ges aujourd'hui épuisés : la Française du Siècle, l'E-
ventail. l'Ombrelle, qui ont fait il y a quelques années, 
les délices du public féminin. Uu sérieux regain de 
succès est assuré à ces coquets volumes-bjoui qui 
oaraissent aujourd'hui sous les titres suivants : la 
Femme et la Mode, les Ornements de la 
Femme, auxquels Octave Uzanne joint encore la 
publication d'un livre depuis longtemps attendu : 
Physiologie des Quais de Paris, du Pont-
Royal au Pont-Sully, ouvrage de haute curiosité 
littéraire et bibliographique. 

L'Art du rire et de la Caricature dans 
tous les temps, par Arsène Alexandre, est un ou-
vrage unique et sans précédents, véritable leçon 
d'histoire amusante. Plus de 200 reproduclions d'ori-
ginaux, depuis l'antiquité jusqu'à l'époque moderne, 
av c ï'i planches hors texte tirées en couleurs, quan-
tité de dessins inédiis de Forain, Caran-d'Ache, Wil-
lette, et, comme couverture, une lithographie originale 
de ce dernier, donnent à ce volume un cachet artis-
tique et une valeur documentaire qui le rendent pré-
cieux pour l'acquéreur. (Prix : 10 fr.) 

Aux amateurs de l'éducalion physique — et ils sont 
égion aujourd'hui — la Maison Quantin offre la Ve-

locipédie pour tous (Prix : 6 fr ), dans la collec-
tion de l'Encyclopédie des Sports, publiée sous la di-
rection de M. Philippe Daryl, où a paru déjà l'Equita-
tion moderne 

line nous reste plus à signalerque Au clair de lune 
(Prix : 12 fr.) délicieux volume-album sous forme de 
conte mis en musique par R. Hahn, avec préface d'A. 
Daudet, et enfin cette ravissante Encyclopédie enfan-
tine comprenant, dans des ouvrages de toute nature, 
de tous formats et à tous prix, ce qui peut divertir ei 
instruire les enfants. Parmi les nouveautés d'étrennes 
1893, il faut citer Un tour de Méditerranée^ (Prix : 7 fr. 
50), ravissant voyage deVenise a Tunis par Athènes, 
Constantinople et le Caire, par P. Jousset,~avec 150 il-
lustrations d'après nature, et 8 aquarelles de tt. de la 
Nézière ; dans la Bibliothèque maternelle : Ce bon 
Loff'l et Notre amie Polly, récits simples et divertis-
sants, spirituellement illustrés par Fau et Vavasseur ; 
dans la Bibliothèque enfantine, pour les tout petits, 
les Histoires de Tante Rose et l'Histoire d'une troupe 
de marionnettes, avec de mignonnes illustrions dues 
à l'ingénieux crayon de Bouisset et Attinger ; dans 
les albums en couleur, deux nouveaux titres : Le Prtn- \ 
ce Saphir et Biquet à la Houppe et 40 nouvelles Ima-
ges artistiques à cinq centimes, réunies par vingtaine, 
sur papier fort en deux albums cartonnés, au prix de 
3 fr. 50, avec une chatoyante couverture en chromo-
typographie. 

Comme on a pu le voir par l'énumération ci-dessus, 
la Maison Quantin continue dignement ses anciennes 
traditions, tout en sachant adroitement s'assouplir aux 
exigences multiplies des évolutions du goût public. 

29me ANNÉE 

(Paraissant tous les samedis) 
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DES CHEMINS DE FER 

P . - L I 
ITALIENS 

Saint-Gothard, Espagne, Services 

Internationaux et Maritimes 
Rhône, Gironde, Hérault, 

Bouches-du-Rhône, Sud France, Corse 

Par F. APPY 
Conducteur dos Ponts et Chaussées et du 
contrôle des Chemins de Fer en congé. 

Honoré d'Une médaille de vermeil à 
l'Exposition Industrielle d'Avignon en 
1891, et d'une médaille de bronze à 

l'Exposition Internationale de Publicité 
de Paris 1891. 

Direction et Administration : 

36, Boulevard du Pont-Neuf, Nice 

CORRESPONDANT : A PABIS, LYON, 

MARSEILLE, GENÈVE, BORDEAUX, TOULOUSE, 

MONTPELLIER, GRENOBLE, GÊNES, FLORENCE, 

ROME, NAPLES, PALERME. 

EN VENTE aux Bibliothèques 

des Gares, et chez M. ASTIER 

FILS, Libraire à Sisteron. 

GAZETTE ANBGD0T1QDE 
Fondée en 1875 

Tout ce que l'on exige de curieu?, de piquant, 
mais d'authentique sur les personnages ainsi que sur 
les événements d'hier et d'aujourd'hui est consigné et 
contrôlé dans la Gazette Anecdotique, véritables 
coulisses du monde politique, littéraire, théâtral, ar-
tistique, et bibliographique. 

. La Gazette Anecdotique est indiscrète mais 
toujours de bonne compagnie. 

Parmi ses rédacteurs iigurent :-MM. Ph. AUDE-

BRAND , Anatole CERFBEER , Jules CLARETIE , Paul 
EUDEL , Jean BERNARD, D. JOTJAUST , Lorédan LAR-

CHEY , A. LETELLIER , G. MONVAL , Marie-Louise NÉ-

RON , Gonzague PRIVÂT , Gustave RIVET , Erancisque 
SARCEY , Ed. STOOLLIG, THÉNARD , etc., etc. 

La Gazette Anecdotique insérera avec plaisir 
toutes communications de ses abonnés rentraat 
dans le cadre de sa publication. 

Directeur : Ed. REGNIER 
Envoi d'un numéro spécimen contre demande af-

franchie contenant Ofr. 75 en tinbres-poste. 

Abonnement : Un an 12 fr. 

Rédaction et Administration : 

3, Rue des Beaux-Arts PARIS. 

MUSÉE 1^ FAMILLES 
Edition populaire illustrée 

Sommaire du N° 2 — 12 Janvier 1893. 
DEUXIÈME ANNÉE 

Santa Maria délia Torre, par Alexis Muenier. 
— Gaietés du Temps, par Willy. — Rouen, 

promenades et souvenirs, par Eugène Noël. — 
Le Petit Florentin, par H de Charlieu. — La 

Fihre verte (pour un candidat à l'Académie), 
par H. de Bornier. — Les bonnes pages oubliées 

l'utilité des bons procédés, par B. Franklin. — 
L'Ami du Foyer. — Concours. — Mosaïque ; 

Hist'Are des Cultes. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur 
demande affranchie. — Librairie Ch. Dela-
grave, 15, rue Soufflot, Paris, et chez tous 
les libraires. Abonnements: Un an, 6fr; 
Six mois, 3 fr 

Appel aux poètes. — Le Quarante 
Neuvième Concours peétique, ouvert en 
France le 15 Novembre 1892, sera clos 
le 1 er Avril 1893. — Des médailles, or, 

argent bronze seront décernées. 
Demander le programme qui est en-

voyé franco, à M. Evariste CARRANCE, 
Président du Comité, 6 rue du Saumon, 
à Agen, Lot-et-Garonne -

Histoire de France 
par J. Michelet. 

La publication en livraisons illustrées 

à 10 centimes de l'admirable Histoire 
de France de J. Michelet, a ému, com-
me nous le pensions bien, le pays tout 
entier. A peine la première série est-elle 
parue et les éditeurs Jules ROUFF & C'% 

sont obligés d'en fàire de nouveaux 
tirages pour satisfaire à la noble curio-
sité d'un nombreux public qui ne con-

naissant que de réputation ce monument 
de l'esprit humain, veut le voir de près 
et en mesurer toute la hauteur, c'est une 
vraie passion, bien faite pour nous ré-

jouir, car elle respire le patriotisme. 

La seconde série vient d'être mise en 
vente, elle est digne de la première, par 
le soin apporté au texte comme par la 
magnificence des illustrations. 

— Pour recevoir franco les 10 premières 
séries au fur et a mesure qu'elles paraî-
tront adresser Cinq francs en timbres ou 

mandat poste aux Editeurs Jules Rouff 
14 Cloître Saint Honoré. Paris. — 

Le gérant : Aug. TURIN. "" 

© VILLE DE SISTERON



CÉLÈBRE O W D L I IVI I U H DE HARRIS » 
*i Un seul flacon suffit pour rendre progressivement aux cheveux Y» 

« gris, la couleur et l'éclat de la jeunesse. Ji ne poisse pas. Le ̂  
SU BLi M I OR arrête la chute des cheveux: et guérit les pellicules. VjT 

^ T o WTC* TflTi de
 HARRIS rend instantanément aux cheveux et 

*A LB IN lu£j£U à la BARBE leur nuance primitive. Une appli- <* 

il canon tous Jes Ï5 Jours suffit. - X.E NIGER, 4fr. 60. ̂  

CHEZ PRINCIPAUX COIFFEUItS, PA11FUMEUHS ET PHARMACIENS. 

'ïp ENTREPÔT OKN-1 * ?«us : HARRIS, 13, r. de Trèvise. — Notice f" sous pli fermé, 

Ën vente, à Siateron, chez M. JEAN ANTOINE, coiffeur-parfumeur aux Quatre-Coins 
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4MARÀ BLAJNQUI Médaille à toutes lesExpositions 

BLANQUI LG meilleur des Amers. 

IMARA BLANQU1 4 Diplômes d'Honneur 

LE CELEBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vons des Cheveux gris T 
Avez-vous des Pellicules ? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils T 

sr o vi 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che-
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUIi 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les 

j flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chei Coifleiira-
 J Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : 53i2, 2F6.«.e de l'Échiquier, PARIS 
\ Eavoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et atte&taiiuas 

■BMMMflàa w mua : 

MELR05E 
RÉGÉNÉRATEUR 

favori des 

CHEVEUX. 
Pour rendre aux cheveux gris 
ou décolorés leur. couleur et 

beauté primitives ainsi que 

leur vitalité et brillant. 

Le plus beau diadème de la nature est une opulente chevelure. 

Chez les Coiffeurs et Parfumeur;. Dépôt: 26 Sue Etienne Marcel, Paris. 

Se trouve à Sisteron chez M. REBATTU fils aîné, 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 
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PRIME DE NOTRE JOUHNtiL^Gâl 

Eau Minérale Naturelle de Vais | 

(Ardèche).Contientungrammeetdemi I Ofr.30 

\
LE LlT

™]dèbi-carbonate je sonde (sel de Vichy). 

Eau de table hygiénique s! agréable. 

Ko trouble pas le vin. Pétille dans le 

verre comme du Champagne. Faoîlite J
 0

, ' 

la digestion. Guérit et prévient les B dsrtABAis 

maladies du foie et de /'estomac ' - ' 

| AMÉLIORE LE / PRJ E 
VIN ET / • » ■ 

. / a nos abonnes 
| L'KCOHOMISB I

et ACFLE
£
EURS AU

 munéroÂ 

15 fr. la Caisse 
de 50 Bouteilles 

Port à part et en plus au moment de la 

livraison. Toutes les expéditions se font de 

Vais (Ardèche), dans les 15 jours de la 

demande, contre mandat-poste adressé à 

''administration de notre Journal. 

MOTORISATION DE L'ETA' 

S YLVAÏN 

(Successeur d'fÈloi (Moyroud 

ACHAT ET VENTE 
De Tous Produits tin Pays 

De Vieux Meubles et Vieux Métaux 

GIBIER ET VOLAILLE 

liaison de Confiance ouverte toute 

l'année et se recommandant par la 

loyauté de ses opérations. 

PILULES 0C0 
jDépuratives et Purgatives! 

Ces pilules, composées de végétaux, purgent? 
■J très lentement «ans donner de coliques; elles ï 
jexpuIsRnl de l'^stoaiac et des intestius les ma-fj 
j tiares bilieuses ou muqueuses qui l'encombrent, 1 
jet régularisent l'appétit. Les Pilules Ooo l 
j dépurent le sang et sont d'u je très grande effl-
S nacité pour tomes les maladies de la peau. 

ILE BAUME OCO^Mîaffiï 
; "'ment les anthrax, panaris, clous, abcès, p 
iutert-a, eczémas, dartres, piqûres, brûlures, s 
3 démangeaisons et toutes plaies quelle qu'en soit 9 
| la nature. 

Prix du Baume OCO .. 1 fr. 60 le pot. 

Prix des Pilules OCO .. 2 fr. 50 la botte ï 

DÉPÔT GÉNÉRAL 
] PHARMACIE CHAUMEL, 87, RUE LAFAYETTE, PARIS j 

i-î dans toutes les Pharmacies 

&i Envoi franco contre Mandat ou Timbres poste ?; 

BIBERON NORMAL GRADUE 
et à Crèti^omètrB 

r^m(J BEUL JLDOPTÉ D*«l LES HOPITAUX DK PAfclfl 1 I.2S 
fff^j A Taormoflietra 2fr. rhauiTe-Biberon 2_fr.BO 

c»^fc= mM M mères £« nomnees 
—X °*

J f
'
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t d'élever tes enfants en bas-âge 

'CRtniO^nHE)
AUmoatf,
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 Soins
 hy^ién!qn«», Sevrage 

* " 1 fr, 50 
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par le ubctèar iti>u« 

8* édition chez h :>KNTU, P:I 

r-'20 ai Acraté du saB';:. toiîa -liras tien doMutetataro 
m'iiérics j;ar la Gfô.nlrie de Lin marltims 
t du Docteur S.ODGEOT, boita 1 fr. 

SaCCtiaro! ïllS.tfr&inc de lin maritime enrobée l'HO 

/ Dép-UKfldtiral : 59, r. Rivoli et t**' puitrnT' 

Lit. tut. aud.-'iOiU tTKinppl .ûe 30 1. 

MANUFACTURE D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE 
PIANOS ET ORGUES 

Médaille d'Argent Exposition de Marseille 1890 

P. GATTERMANN ET FILS 
Rue Tapis Vert, 16, 20, 22, MARSEILLE 
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LOCATION. — ABONNEMENTS AUX ACCORDS DE PIANOS. — RÉPARATIONS 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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